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    À Émile Gillabert

      qui m’a initié aux mystères de Judas.

    À Monique Gillabert

      pour son soutien sans faille.

    À tous les membres de l’association Métanoïa

      pour les échanges fructueux

      qui sont les nôtres depuis tant d’années.





  
    « Jésus leur dit :

    Que connaissez-vous de moi ?

    en vérité, je vous le dis,

    nulle génération de ceux qui sont parmi vous

    ne me connaîtra. »

    Évangile de Judas
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    PRÉFACE

    
      
        « Vous annulez la parole de Dieu

        par votre tradition

        que vous vous êtes transmise1. »

      

    
    
      Des voix s’élèvent, de plus en plus nombreuses, pour dénoncer ce qui à bon droit peut être caractérisé comme la plus scandaleuse forfaiture de l’histoire religieuse, celle qui nous présente Judas comme ayant trahi son Maître.

      Parmi ces voix, la dernière en date, celle d’Yves Moatty. Par son ampleur et sa clairvoyance, elle me semble particulièrement apte à coopérer à la révision du grand procès de l’histoire chrétienne.

      Didyme Judas Thomas, qui, comme son nom l’indique, est le jumeau de Jésus, son alter ego, a été désigné comme étant le traître, celui qui livre son maître pour une modique somme d’argent.

      Chacun sait maintenant, surtout depuis la publication des travaux de l’École biblique de Jérusalem, que les Évangiles canoniques sont l’aboutissement de plusieurs rédactions successives, chacune portant la marque de la catéchèse de l’époque.

      Ce qu’il est intéressant de noter, c’est que la source (die Quelle) des évangiles officiels était constituée de recueils de logia dont l’Évangile selon Thomas, et que, lorsqu’elle désigne Judas, elle l’appelle Didyme Judas Thomas comme dans l’incipit de l’Évangile selon Thomas ou Judas qui est aussi appelé Thomas dans l’incipit de la version grecque d’Oxyrhynque du même évangile.

      Comment le jumeau ou l’alter ego a-t-il pu devenir le traître, l’apostat ? La faiblesse et la lâcheté humaines sont coutumières de ce genre de malversations souvent inconscientes. Un exemple : Jésus nous présente le royaume comme étant déjà là, intérieur et individuel. Or le paulinisme, comme du reste la plupart des religions, le situe dans un futur et un ailleurs. L’opposition est flagrante. Cependant, le constater et le stigmatiser demandent de se remettre soi-même en question, Jésus a beau dire et répéter à ses interlocuteurs que ce qu’ils attendent est à leur disposition ici et maintenant, ils continuent d’espérer en ce qu’ils croient ne pas avoir et qui est pourtant leur unique réalité.

      Judas Thomas ne peut pas se solidariser avec les apôtres du devenir. Il a recueilli la parole révélatrice :

      
        « Je ne suis pas ton Maître,

        car tu as bu,

        tu t’es enivré à la source bouillonnante

        que, moi, j’ai mesurée2. »

      

      Désormais l’incompréhension s’épaissit entre ceux que la coutume continue d’appeler les disciples, mais qui, en réalité, sont des psychiques fermés à la parole, et le gnostique qui se reconnaît en Jésus et partage avec lui ce qu’il ne peut sans danger confier aux psychiques malgré leurs convoitises, c’est ce que Judas, appelé aussi Thomas, a compris :

      
        « Si je vous disais une des paroles qu’il m’a dites,

        vous prendriez des pierres,

        vous les jetteriez contre moi ;

        et le feu sortirait des pierres

        et elles vous brûleraient3. »

      

      
      Cela n’empêcha pas les paroles de vie d’être récupérées et inscrites dans un contexte de devenir qui les dénaturait. Le Royaume ici présent devenait la Jérusalem céleste du grand rêve messianique. L’Évangile selon Thomas, préservé de ce détournement, est là aujourd’hui pour attester et rappeler la vraie nature du Royaume, et permettre aussi de retrouver dans les évangiles canoniques les paroles authentiques de Jésus qui ont échappé à la vigilance des censeurs, car certaines continuent de témoigner que ce que nous attendons est déjà là.

      Jésus est entré dans l’Histoire non par ce qu’il a dit, qui n’intéressait pas l’histoire, mais par ce qu’on lui a fait dire. Le salut rédempteur, garanti par la mort et la résurrection, remplaçait la réalisation dans la prise de conscience de ce que nous sommes en réalité.

      Les amateurs de merveilleux et de miraculeux voulaient des signes et des gages. Les auteurs du mythe se chargèrent de leur en donner : résurrections et autres prodiges, fins dernières etc… Bref, le Christ du mythe et de l’histoire n’avait plus rien de commun avec le Jésus de la parole, mais il donnait satisfaction aux psychiques. Judas Thomas, l’initié, le détenteur de la parole, ne pouvait qu’être la victime des psychiques comme son Maître du reste, tous deux récusés et honnis quoique différemment. Le premier avait dit : « Vous voulez me tuer parce que ma parole n’entre pas en vous4. » Le second montra son attachement indéfectible à l’accusé en l’embrassant alors que tout se liguait contre lui.

      Jésus fut effectivement tué à la suite de ce qu’il avait dit et le baiser, symbole d’amour et de fidélité, devint celui du traître.

      Yves Moatty fait ressortir très clairement l’incompréhension et l’opposition du monde psychique envers la gnose ; elles sont très précisément celles que Jésus et Judas rencontrèrent dans leur entourage immédiat. Après avoir montré l’antagonisme de ces deux démarches, l’auteur de notre Judas se livre à un inventaire très fouillé des tentatives de réhabilitation du traître, tentatives qui révèlent souvent plus de générosité que de compétence. Yves Moatty a soin de le spécifier : « … ces démarches, pour belles et émouvantes qu’elles soient sur le plan littéraire, ne sont en fin de compte rien d’autre que de simples fictions ».

      Cela n’empêche pas l’auteur d’évoquer la tradition de Judas en Inde où il aurait trouvé refuge après son bannissement. Cependant il sait que, si l’histoire est un véhicule pour le savoir psychique, elle ne l’est pas pour la connaissance et la reconnaissance de ce qui ne naît ni ne meurt. Sans doute, ne saurons-nous jamais ce qu’est devenu Judas, mais au fond peu importe. C’est son témoignage qui nous requiert. Il s’est reconnu en Jésus comme Jésus s’est reconnu en son Père : « Nul ne connaît le Père si ce n’est le Fils, et celui à qui le Fils veut bien le révéler5. » Si le Fils se révélait à tous, la lumière dissoudrait à jamais les images et la révélation finirait dans un grand embrasement. Le rêve de l’espoir serait anéanti et le jeu divin stoppé. Il n’en est rien. En se perpétuant, le rêve accomplit sa fonction d’occultation ; il a sa raison d’être dans la cosmologie générale du gnostique où rien n’est laissé à la traîne, où tout est à sa place même les ténèbres qui ont obscurci et dénaturé le vrai visage de Judas.

      Émile Gillabert

        juin 1994

      *

    

  




  
    FICTIONS CHRÉTIENNES

    
      
        « Judas fut choisi par Jésus, le “Fils de Dieu”, conscient absolument de ce qu’il faisait. »

        Armand Abécassis1

      

    
    
      Judas est un célèbre inconnu. Nous pensons tout savoir de lui à travers une seule image, celle du baiser fétide de la trahison. Dans l’inconscient collectif, Judas, marqué du sceau de l’infamie, est le prototype du mal dans son expression la plus abominable. Il commet le péché à son plus haut sommet,… un crime qui n’a pas eu son pareil et qui ne peut pas l’avoir non plus2. Judas mérite de demeurer au fin fond de l’enfer, à la place que lui assigne Dante : « L’âme, là-haut, qui a la plus âpre peine… est Judas Iscariote3. »

      En réalité nous ne savons rien de ce personnage honni entre tous. La découverte de l’Évangile de Judas a relancé de façon spectaculaire un débat que l’on croyait clos depuis des siècles. Pourtant les circonstances mêmes du ministère de Jésus suscitent maintes controverses. La polémique sur la mort du Seigneur et le rôle de Judas est vieille comme la genèse des évangiles. La recherche historique, l’archéologie, l’étude des religions comparées sont aujourd’hui mises à contribution pour tenter d’éclairer des choses cachées depuis les débuts du christianisme. Les chercheurs indépendants s’interrogent et soulèvent les contradictions qui entourent le mystère Jésus/Judas.

      C’est ainsi que The Jesus Seminar, groupe d’exégètes américains du Nouveau Testament, passe depuis des années au crible chaque verset des textes évangéliques. Après avoir donné une nouvelle édition des cinq Évangiles (les canoniques plus l’Évangile selon Thomas), ceux-ci estiment que les récits relatant la trahison de Judas ne sont que des « fictions chrétiennes4 ». Battant en brèche la version officielle, ils acquittent Judas de toute charge : « Judas n’était pas coupable. En tous les cas, pas de ce dont on l’accusait. Ainsi en ont décidé ses juges à la fin de l’année 1995 dans la salle de bal du Flamingo Resort Hotel de Santa Rosa en Californie. Certes, le jugement a été rendu longtemps après le déroulement des faits ; bien sûr, des témoins à charge, Matthieu, Luc, Marc et Jean, ont accablé l’inculpé. Mais chacun sait que la “bande des quatre” avait une très nette propension à déformer la réalité…5. »

      Une telle affirmation, de prime abord surprenante, voire folle, nous semble aller à l’encontre de l’évidence même ! N’avons-nous pas toujours appris que Judas a trahi son Maître en échange de trente deniers avant d’aller se pendre pour expier son forfait. Archétype du traître, il est – comme le Juif errant avec lequel on le confond parfois – le bouc émissaire par excellence, le responsable du pire des crimes, le meurtre du Fils de Dieu, et c’est à ce titre qu’il continue de hanter nos consciences. La cause est entendue d’avance :

      
        « Au milieu des Douze, Judas

        était là, on le savait6. »

      

      Mais Judas ne serait-il pas plutôt notre mauvaise conscience ? « Il s’en est fallu de très peu que les larmes de Judas ne fussent confondues, dans le souvenir des hommes, avec celles de Pierre. Il aurait pu devenir un saint, le patron de nous tous qui ne cessons de trahir7. » Sur quoi au fait repose l’accusation ? Sur le récit des Évangiles, sur l’enseignement unanime de toutes les églises chrétiennes, nous sera-t-il répondu : « Selon la version actuelle de ces Écritures Saintes, celui qui vient y puiser la connaissance de la vérité acquiert en son essence la conviction que ce Judas était l’être le plus lâche, le plus vil, et le traître le plus perfide que l’on puisse concevoir8. » En nous dispensant de tout esprit critique, deux mille ans de conditionnement idéologique nous conduisent à croire sur parole la version officielle : « J’avais rejeté d’emblée ce traître par excellence dans les ténèbres extérieures, fort d’une certitude illusoire tissée de conformisme et de paresse d’esprit9. »

      N’est-il pas temps de relire les Écritures d’un œil neuf ? Pourquoi ne pas rouvrir les pièces du procès de Judas ? Nous connaissons tous par cœur la thèse de l’accusation. Pourquoi donc Judas serait-il privé du droit à un procès équitable ? Comment et par qui a-t-il été déclaré coupable sans même avoir la parole ? Y a-t-il même jamais eu un procès ? Je n’hésiterai pas pour ma part à me faire l’avocat du diable. Non pas que j’aime les causes perdues d’avance. Mais il en est après tout bien d’autres qui après avoir été accusés de commerce avec Satan ont finalement été innocentés. Je pense à Jeanne d’Arc, brûlée par l’Église comme « idolâtre, invocatrice de diables, apostate, schismatique, hérétique », béatifiée ensuite par cette même Église… Sans parler de Galilée qui n’a officiellement été réhabilité qu’en 1993 ! Combien de victimes de l’Inquisition attendent toujours que justice leur soit rendue ! Les Templiers, accusés par le Pape de pratiquer la doctrine des démons, les Cathares accusés de calomnier Marie Madeleine, Giordano Bruno, coupable d’athéisme et d’hérésie pour avoir soutenu les thèses de Copernic… Avec quelle facilité l’Église n’a-t-elle pas hésité à frapper d’anathème tout ce qui lui semblait suspect d’hérésie. Et c’est ainsi qu’au fil des siècles elle a tissé une entreprise totalitaire : « Et le ressort de ce totalitarisme, c’est l’usage de ces deux petits mots : anathema sit10. »

      « Notre loi condamne-t-elle un homme avant qu’on l’entende et qu’on sache ce qu’il a fait11 ? » C’est pourtant ainsi que Judas est condamné sans autre forme de procès, sans qu’on l’entende et sans qu’on sache ce qu’il a fait. Sans preuves de surcroît et sur la base de témoignages de seconde main. Accordons donc à Judas le droit de faire appel :

      « J’en appelle de ta justice à ta gloire12 ! »

      La publication de l’Évangile selon Judas ouvre de nouvelles perspectives sur le rôle de l’apôtre honni. Pour la première fois un évangile remontant aux premiers temps du christianisme donne une autre version de Judas, que l’Église croyait avoir réduit au silence ! Pour la première fois, Judas a la parole !

      Et si cette parole était parole d’évangile ?

      *

    

  


LA LONGUE NUIT DE JUDAS
« Il faut comprendre la complicité qui liait Jésus à Judas
et se débarrasser de l’acharnement que l’Église
a témoigné contre lui. »
Armand Abécassis1



  LE MYTHE DÉMASQUÉ : JUDAS DEVANT L’HISTOIRE

  
    
      « À vous de décider si Judas Iscariote

      avait Dieu de son côté… »

      Bob Dylan

        With God on Our side

    

  
  
    Nul ne peut plus se voiler la face devant le mystère Judas. Si la version officielle est battue en brèche, c’est que nous avons omis de nous poser une question essentielle : Que savons-nous de l’Iscariote ? En réalité rien, sinon quelques préjugés : « Tout ce qui se rapporte de près ou de loin aux idées communes que nous avons sur cet homme, ses buts véritables et sa condamnation dans les Écritures semble erroné. Tout, de ce que nous entendons traditionnellement à son sujet, est faux – et non tel ou tel point particulier1. »

    Coupable ou non coupable ? Et d’abord de quoi Judas serait-il coupable ? La thèse de la trahison pose au chercheur scrupuleux des difficultés insurmontables. L’origine même du christianisme est entourée d’un halo de mystère qui décourage toute investigation. Comme l’écrit finement un historien : « Avant Constantin, ce fut la nuit. Après lui, ce furent les ténèbres. » René Guénon souligne comme obstacle majeur « l’obscurité presque impénétrable qui entoure tout ce qui se rapporte aux premiers temps du christianisme, obscurité telle que, si l’on réfléchit bien, elle paraît ne pas pouvoir être simplement accidentelle et avoir été expressément voulue2 ». Sera-t-il possible de lever un jour le voile ? Tous les chercheurs sincères ne peuvent que se poser les mêmes questions : « La compréhension du christianisme nous est rendue presque impossible par le profond mystère qui recouvre l’histoire des premiers temps…3. »

    Les évangélistes peinent à expliquer la félonie de Judas. Marc imagine un accord entre Judas et la troupe qu’il guide : « Celui que je baiserai, c’est lui ; emparez-vous de lui4. » L’acte de trahison peut-il simplement consister à identifier Jésus parmi tous les disciples ? Judas aurait réclamé trente deniers pour livrer son Maître5, somme tout à fait ridicule. Une telle accusation relève de la calomnie la plus gratuite « posant là un des fondements de l’antisémitisme chrétien, cette horrible et tenace idée que le Juif est prêt à tout vendre pour un peu d’or, l’antisémitisme oubliant alors avec allégresse que Jésus, lui aussi, est juif6 ». Si le mobile de Judas est la cupidité, pourquoi, lui, le trésorier de la communauté, n’est-il pas parti avec la caisse ? « Judas l’un des douze choisis par Jésus pour vivre avec lui et partager son intimité ; Judas, tellement honnête qu’on lui avait confié la trésorerie. Il n’y a pas lieu sur ce point d’ajouter foi aux allusions malveillantes de Jean7. » Faire de Judas un escroc, puisant sans vergogne dans la bourse commune, revient à contester à Jésus tout discernement : « Judas n’était certes pas un esprit médiocre. On ne comprendrait pas, si cela était, qu’il eût été choisi par le Christ dont nous connaissons par ailleurs, à de multiples exemples, l’acuité de jugement sur les individus8. » Jésus choisit spécialement les Douze, après une longue nuit de prière et de méditation. Il leur donne tout pouvoir sur les esprits impurs et les invite à répandre la bonne nouvelle. Judas accomplit donc les mêmes miracles que Jésus9. Peut-on concevoir que le Maître, pendant tout le temps de sa prédication, ne se soit jamais aperçu que son homme de confiance n’était qu’un corrompu, « pourri par le fric » et sans aucune envergure spirituelle ? « Réduire la définition de Judas à celle d’un simple voleur n’est pas à la hauteur de l’épopée de Jésus10. »

    Le récit de l’arrestation et du procès de Jésus est un tissu d’invraisemblances. Si Jésus sait qui va le livrer, pourquoi le laisse-t-il faire ? N’est-ce pas Jésus qui livre Judas à Satan en lui offrant la bouchée ? Et pourquoi lui dit-il de ne pas perdre de temps : « Ce que tu as à faire, fais-le vite ? » N’est-ce pas Jésus qui se livre lui-même afin que s’accomplissent les Écritures ? Dès qu’il voit arriver la cohorte, il se découvre aussitôt. Il donne lui-même l’ordre de son arrestation. Sans son intervention, nul ne serait en mesure de se saisir de lui : « Je vous dis que Je suis. Et si Je suis celui que vous cherchez, laissez aller ceux-ci. » Il arrête le bras du disciple récalcitrant qui tente de s’opposer aux desseins du Père : « Remets l’épée au fourreau. Qui frappe par l’épée périra par l’épée… Comment seraient accomplies les Écritures ? Car il doit en être ainsi… ; Est-ce que je ne boirai pas la coupe que le Père m’a donnée11 ? »

    En quoi un mouchard est-il nécessaire aux pontifes qui ont déjà pris leur décision ? Pourquoi une arrestation de nuit puisque Jésus prêche chaque jour publiquement dans le Temple où il aurait été facile de l’interpeller12 ? Par crainte d’une émeute ? Le peuple semble indifférent à sa comparution devant le grand prêtre et le Sanhédrin qui aurait eu lieu le 15 nissan selon les synoptiques, le 14 selon Jean. Or selon les coutumes juives, un tribunal ne se réunit jamais une veille, ni un jour de fête13 ! Pilate déclare Jésus innocent des crimes dont on l’accuse : « Qu’a donc fait de mal cet homme ? Je n’ai trouvé en lui aucun motif de mort. Je le relâcherai donc après l’avoir châtié. » Pilate rappelle aux juifs une ancienne coutume – dont on n’a retrouvé aucune trace – et leur propose : « Qui voulez-vous que je vous relâche : Jésus Barabbas ou Jésus, qui est dit Christ14 ? » Barabbas est sans doute un personnage imaginaire. Étymologiquement son nom ne veut rien dire d’autre que Jésus, le Fils du Père, soit la filiation par laquelle Jésus se reconnaît lui-même ! Il n’existe dans les évangiles qu’un seul Jésus qui soit le « Fils du Père » : « Les premiers rédacteurs, qui ne parlaient pas araméen, avaient commis l’une des erreurs de traduction les plus formidables de l’histoire de la traduction : c’était bien Jésus dont les juifs, assemblés devant le prétoire de la résidence de Pilate, avaient demandé la libération15. »

    Si l’on suit la version des canoniques, Pilate est un bon juge puisqu’il acquitte Jésus, mais un mauvais procureur puisqu’il fait exécuter celui-là même que sa propre juridiction a relevé de toutes les charges pesant sur lui. Bien que jugeant Jésus innocent, Pilate cède à la pression des juifs. Il se lave les mains du sort d’un juste. Or se laver les mains comme le fait Pilate est une coutume juive. On voit mal un gouverneur romain la reprendre à son compte. Sa réponse aux juifs est une allusion à l’Ancien Testament16. La Bible n’est certainement pas le livre de chevet d’un gouverneur romain !

    Les historiens ne peuvent trouver d’explication logique au geste de Judas : « Il faut, bien entendu, écarter l’idée d’une prédestination. Elle n’a guère de sens aux yeux de l’historien. Et pas beaucoup plus à ceux du théologien : l’idée qu’il fallait bien un traître pour livrer Jésus et que Dieu avait attribué ce rôle à Judas… ne correspond guère à l’enseignement de Jésus et de l’Ancien Testament sur la liberté dont Dieu fait don à chaque personne17. » Charles Guignebert, professeur d’histoire du christianisme à la Sorbonne dans les années 1930, conclut au caractère mythique du personnage de Judas. À propos de son suicide18, il écrit : « Ces deux récits légendaires, encore que différents… sont destinés à donner satisfaction à la foi, qui n’aurait pas supporté l’impunité de Judas. Si l’épisode a un fond de réalité, ce que, pour ma part, je ne crois pas, il nous demeure inintelligible19. » Il aura fallu presque 2 000 ans pour en revenir au constat de Celse : « Si Jésus a prédit la trahison de l’un et le reniement de l’autre, comment ont-ils osé, l’un trahir, l’autre renier celui qu’ils savaient devoir redouter comme un Dieu ?… Il est impossible que des gens prévenus eussent persisté à trahir ou à renier20. »

    Aucun mobile ne peut expliquer le geste de Judas. Aucune considération psychologique ne tient la route. La thèse officielle est source de difficultés inextricables : « Tout cela n’est qu’imagination pure21. » Comment concilier la faculté de prescience attribuée à Jésus et le fait qu’il accepte un diable au nombre de ses intimes ? A-t-il besoin d’un traître parmi les apôtres ? « Comment un homme qui a tout abandonné pour suivre Jésus,… comment un homme élu parmi les douze apôtres, les douze proches, les douze intimes, comment cet amoureux de Jésus pourrait-il stopper son ascension en plein vol ? Comment et surtout : pourquoi22 ? » Aucune des interprétations inventées par l’Église ne peut résister à l’imbroglio des faits rapportés dans les canoniques. Toutes les explications données sont tirées par les cheveux. L’histoire de Judas est totalement dénuée de sens car cette trahison n’a aucun but objectif. Nul ne connaît les motifs de Judas : « Seuls deux êtres au monde ont su le secret de Judas : Jésus et le traître23. »

    Il y a des absurdités qui sautent aux yeux. Comment Judas aurait-il pu prendre la tête d’une troupe de soldats romains pour arrêter Jésus ? La mention de son intervention ne peut être que l’ajout d’un rédacteur malintentionné : « Comme de toute évidence Judas ne pouvait avoir été capitaine de cohorte romaine, son nom a dû se glisser dans le récit après qu’il eut pris sa forme définitive. » Peut-il y avoir un crime sans mobiles ? Un seul verdict s’impose : « Voilà donc en ce qui concerne Judas : un tissu d’incohérences et de contradictions, dans les récits évangéliques, qui a fait conclure à nombre de chercheurs que cet épisode n’a rien d’historique et qu’il est soit totalement incompréhensible soit l’aboutissement d’une légende postérieure aux événements de l’Évangile… » En tout état de cause : « Ces écrits ont dû être remaniés longtemps après les événements… Les divergences de ces récits sont impossibles à concilier, et toute tentative d’unification est vouée à l’échec24. »

    Hyam Maccoby voit en saint Paul l’un des plus grands forgeurs de mythes de tous les temps. Véritable fondateur du christianisme, son importance est telle que les évangiles sont rédigés sous son influence. Les principes fondateurs de la nouvelle religion, inventés par lui, reçoivent leur plein accomplissement dans les canoniques. Si le christianisme, avec le dogme de l’incarnation, se présente comme l’irruption de Dieu dans l’histoire, c’est afin d’illustrer et de mettre en scène la lutte du Bien et du Mal : « … la puissante image de Judas l’Iscariote émerge : l’homme que le sort et même Jésus ont désigné pour accomplir la volonté démoniaque, subissant le rôle du maudit et en souffrant – personnification parfaite du rôle de bourreau sacré mandaté pour accomplir le plan sanglant, et exécré pour cela même… » Cette mission de Judas, les juifs la reprennent à leur compte sur le plan collectif : « Nous prenons ce sang sur nous et sur nos enfants25. »

    Le procès de Jésus est une invention tardive destinée à dédouaner les Romains du meurtre de Jésus afin de mieux charger les juifs26. Le texte des évangiles développe un mythe, non un récit historique à prendre au pied de la lettre. Image du judaïsme, archétype du déicide, Judas trahit Jésus comme le peuple élu trahit l’Alliance. Tous deux renient Jésus et le livrent à Satan. Leur responsabilité est identique. Judas est la mauvaise conscience du christianisme : « L’existence de Judas et sa trahison ne sont pas historiques, car le nom de “Judas” sonne en hébreu comme le nom “Juif”. C’est pourquoi Judas a été créé en sorte de pouvoir accuser le Judaïsme d’avoir trahi Jésus. Judas est le Judaïsme, il montre tout simplement l’anti-judaïsme des premiers chrétiens27. »

    Judas est le prototype du Juif errant. Selon la légende, celui-ci aurait retourné à Jésus portant sa croix la parole adressée par lui à Judas : « Allons, plus vite, plus vite ! » Alors que l’Église se sépare du judaïsme et qu’il convient de ménager Rome, les évangélistes imputent aux seuls juifs la responsabilité de la crucifixion. Judas incarne le peuple déicide. Son mythe creuse le lit de l’antisémitisme et prépare l’Holocauste. À la charnière du XIXe et du XXe siècle, Léon Bloy publie son Salut par les Juifs dans lequel il décrit Judas comme l’archétype du Juif, « leur type, leur prototype, et leur surtype, si l’on veut, le paradigme certain des ignobles et sempiternelles conjugaisons de leur avarice à ce point qu’on les croirait tous sortis en même temps que les intestins, du ventre crevé de ce brocanteur de Dieu ». En 1920, Léon Daudet dénonce dans Le temps de Judas la prétendue trahison des juifs. Quelques années plus tard, les nazis crient dans les rues de Berlin : « À mort Judas ! »

    Judas est un bouc émissaire, l’affaire Judas l’une des plus tragiques erreurs judiciaires de tous les temps : « On a trahi puis calomnié Judas l’Iscariote… Judas trahi par le Sanhédrin est condamné sans appel par la postérité… Judas est universellement et depuis le début condamné sans que l’on veuille même examiner l’absurdité de la thèse de sa trahison… Chaque fois que les exégètes se heurtent à cette absurdité de cette thèse, ils se contentent de dire : C’est humainement difficile à admettre mais il faut croire ce qu’on nous dit ». Et pourtant des Douze, seul Judas est resté fidèle à son Maître. Lui seul a tenté de sauver Jésus : « Judas est seul à protester, tous les disciples sont en fuite… La part de responsabilité des onze dans la mort de Jésus paraît donc énorme28. »

    La série d’émissions intitulée Corpus Christi a permis de livrer sur la place publique des choses cachées depuis les origines du christianisme. Bien qu’il fasse partie des Douze, Judas est systématiquement présenté comme « celui qui allait trahir Jésus ». Ce qui dès le début fausse la lecture des textes et donc leur compréhension : « Comme une épée de Damoclès suspendue au-dessus de sa tête, la marque d’infamie empêche de lire le texte des évangiles. Elle fait de la question de sa trahison une des questions les plus sensibles de l’étude du Nouveau Testament, à croire qu’au-delà de l’histoire de Jésus et de Judas, un archétype est en jeu29. » En réalité, Judas est la première victime de la Passion : « … les disciples jurent qu’ils sont prêts à offrir leur vie pour Jésus. Le moment venu, pourtant, tous s’enfuirent. Un seul d’entre eux va mourir : Judas, celui qui dans l’histoire interprète le rôle du traître… » Dans les canoniques, Judas voit toujours en Jésus un rabbi, un maître de sagesse, le Fils de l’Homme par lequel Dieu s’incarne : « … c’est toujours Judas qui tend le miroir où Jésus se fait reconnaître ». D’un strict point de vue historique Judas n’a pas pu trahir Jésus : « Ce faisceau d’indices ne nous conduit-il pas à penser que Judas n’a jamais quitté la table des disciples ? Qu’il n’y a eu ni annonce ni trahison mais, comme le laissent soupçonner toutes les intrusions forcées du personnage dans le corps du récit évangélique, rapiéçage du texte30 ? »

    Judas victime ? Victime de la jalousie, parce qu’il est le plus proche de Jésus, son bras droit. C’est ce qu’écrit l’historien Marcel Haedrich : « En fait, quel était le bras droit de Jésus ? Judas, selon toute probabilité. Il avait la cassette, l’argent qui permettait au groupe de vivre… » Judas tente de sauver son Maître : « Que fait-il le soir de la Cène ? Il cherche un accord avec les autorités romaines ou juives. Cela explique que Jésus l’attende à Gethsémani… Malheureusement les clauses de la négociation ne sont pas respectées, on le comprend en lisant, dans l’Évangile de Matthieu, le premier récit de la fin de Judas… » Judas doit être éliminé parce qu’il est le porte-parole, le successeur de Jésus : « Pour la plupart des cent vingt, Judas était le successeur désigné de Jésus. Si Pierre leur demandait sa tête, il ne l’obtiendrait pas. Il l’apporte. Judas a été exécuté… Autres temps, autres mœurs, il fallait que Judas fût “condamné” mais nous pouvons le “réhabiliter”, tout simplement en l’expliquant31. »

    Si Judas tient la bourse, c’est qu’il est l’homme de confiance de Jésus. Comme Jésus, Judas n’est-il pas destiné à recevoir sur lui tous les péchés du monde ? Il est le bouc émissaire comme Jésus est l’agneau dont le sacrifice est censé sauver l’humanité. Il est au même titre que Jésus « l’un des plus grands envoyés de l’histoire et de l’histoire du Salut…32 ».

    Judas voué à la damnation éternelle ? Il est très peu question de lui dans les canoniques. Son rôle est inexplicable et inexpliqué tant son geste gêne la conscience des chrétiens. Tous pourtant ne le condamnent pas unanimement. Dans son Commentaire sur Matthieu, Origène, qui ne tient pas Judas capable de trahison, évoque plusieurs hypothèses. Jésus aurait confié à Judas une mission, celle de le livrer afin qu’il meure et accomplisse les écritures. Ou alors si Judas est possédé par le démon qui le possède lors de la communion, il n’est plus lui-même, ce qui l’exonère des conséquences de son geste. Ou encore, Judas veut précéder Jésus dans la mort afin de se présenter l’âme nue devant lui dans l’au-delà et ainsi gagner son pardon : « Origène maintient ouvert un espace permettant une vue plus positive de Judas et qui en même temps s’approche bien davantage de la vérité historique. La théologie et l’Église auraient bien fait d’écouter Origène…33. » Ce n’est que plus tard, notamment avec saint Augustin, que Judas prend la place qui restera la sienne pendant des siècles. L’horreur de son crime n’est encore rien : Judas est condamné non pas tant pour avoir trahi Jésus que pour avoir douté de sa miséricorde, car le suicide est le seul péché qui ne peut être remis… En refusant le pardon et en se suicidant, il crucifie le Christ jusqu’à la fin des temps : « Voilà le péché impardonnable, dans ce monde et dans l’autre. C’est celui de l’homme qui, en méprisant ma miséricorde, n’a pas voulu être pardonné. C’est pourquoi je le tiens pour le plus grave, et c’est pourquoi le désespoir de Judas m’attrista plus moi-même et fut plus pénible à mon fils que sa trahison. Aussi les hommes seront-ils condamnés pour ce faux jugement qui leur fit croire que leur péché était plus grand que ma miséricorde, et c’est pourquoi ils seront punis avec les démons et éternellement tourmentés avec eux34. »

    Pourtant au Moyen Âge, Abélard expose que Judas, exemple du malheur humain, ne fait qu’imiter le Père : « Car c’est par Dieu le Père que se fit la livraison du Fils, et elle fut faite par le Fils, et aussi par ce traître, puisque le Père livra le Fils, que le Fils se livra lui-même… et Judas livra son maître35. » John Donne, au XVIIe siècle, soutient que le suicide de Judas est signe de son repentir : par sa mort Judas devient martyr. On peut se demander si l’acte de Judas, accompli à la demande de son Maître, n’est pas destiné à camoufler, à justifier le suicide de Jésus : « Jésus se livre par Judas qui le livre… Car pour que cette mort volontaire de Jésus… ne prenne pas l’allure d’une mort volontaire usuelle, d’un suicide par exemple, il faut bien que cette mort soit donnée de l’extérieur36. » Jean Noël Cuénod synthétise très bien l’affaire Judas lorsqu’il écrit dans la Tribune de Genève : « …c’est par la trahison que la vérité s’est frayé un chemin dans le monde des apparences trompeuses ». Trahison vient du latin trahidere qui signifie livrer et livrer est précisément la mission de Jésus dans le monde : « Judas… a assumé dans la souffrance sa fidélité au Christ, car il n’a pas seulement sacrifié sa vie, il a immolé surtout son honneur. Il a accepté de devenir pour la postérité le modèle des êtres méprisables. Mourir en sachant qu’on laissera une trace lumineuse dans la mémoire humaine est une consolation que Judas a renoncé à s’accorder. Grâce lui en soit enfin rendue37. »

    Le dogme chrétien reposant sur l’irruption de Dieu dans l’histoire, il devient difficile de contester les évidences historiques. Loin de la position traditionnelle qui fait de Judas une incarnation du mal38, Karl Barth souligne que Judas accomplit les Écritures : « Dieu a agi comme Judas… Judas accomplit précisément ce que Dieu veut. Lui aussi, et cela avant Pilate, est l’executor Novi Testamenti. En livrant sans vergogne Jésus à ses ennemis, il accomplit le sacrifice que Dieu a décidé…39. » « Homme honnête, honorable et droit », Judas est, selon H. Stein-Schneider l’instrument indispensable de la Passion et de la Rédemption : « L’image traditionnelle de Judas est celle d’un gigantesque malentendu, postérieur aux Logia qu’utilisèrent les évangélistes40. » Pour Lucette Woungly-Massaga, pasteur de l’Église réformée, Judas est l’un des Douze et non des moindres. De tous les disciples, il est celui dont la foi est la plus exigeante. Judas est prêt à tout pour provoquer le triomphe de son Maître. S’il livre Jésus c’est pour forcer la main de Dieu, le contraindre à libérer son Fils et précipiter ainsi la venue du Règne d’Israël. Judas échoue. Dieu ne lance ses foudres ni sur les grands prêtres ni sur les Romains. Dès lors sa vie n’a plus de sens. Il ne reste plus à Judas qu’à se suicider41. Pour Jean-Claude Barreau : « Judas croit en Jésus, mais il se méprend sur la mission du Christ… Judas a voulu forcer la main à Jésus… il a voulu obliger son chef à franchir le Rubicon42. » Xavier Léon-Dufour écrit en ce sens : « À notre avis, une conclusion s’impose : Judas n’a pas trahi son Maître en le livrant aux grands prêtres. Il convient donc de rayer de notre langage l’épithète de “traître” qui est, sans fondement suffisant, accolée à ce disciple43. » De même, Alain Touraine, pasteur de l’Église réformée de France, réhabilite Judas : « Peut-être est-il le seul à avoir compris le sens de la mission de Jésus. Lors de l’arrestation au jardin de Gethsémani, Jésus et lui multiplient les signes de complicité. Jésus l’appelle “Mon ami” et l’encourage : “Ce que tu as à faire, fais-le vite.” Judas lui donne un baiser44. »

    Il y a un parallèle frappant entre les deux visages, les deux mythes, les deux destins. Il est frappant que parfois « sur les images de l’arrestation de Jésus le visage de Judas ressemble à s’y méprendre à celui du Seigneur45 ». En un sens Jésus et Judas ne font qu’un : « Et, après tout, Jésus et Judas sont presque jumeaux46. » De tous les disciples, seul Judas embrasse Jésus : « Si Jésus est le Fils de Dieu et le Rédempteur du monde, il s’ensuit, par logique conséquence, que Judas est l’universel omniprésent ami au baiser47. »

    Dans ce baiser, où Jésus et Judas font couple, Paul Claudel, auteur d’un texte intitulé Mort de Judas, n’est pas loin d’entendre l’écho du Cantique des Cantiques : « Qu’il me baise des baisers de sa bouche48. » Le poète sait trouver des accents de sincérité pour peindre celui qui a suivi sans hésiter Jésus lorsqu’il a entendu « toutes ces histoires de domaines mystérieux, on ne sait où, qui rapportent cent pour un ».

    Parce qu’on ne sait rien de lui, parce qu’il a trahi, on l’imagine méchant, vieux et laid. C’est tout le contraire, assure Boulgakov : « C’était un homme bon ? – Un homme très bon et avide de savoir… l’homme de Kiriath est un jeune homme… Il est très beau49. »

    Pourtant Judas sans le savoir va connaître la plus grande amertume…

    *

  




LA PLUS GRANDE AMERTUME JUDAS ET LA LITTÉRATURE



« Aussi longtemps que l’humanité condamnera Judas, elle se condamnera elle-même. »

J.-P. Bonnerot1





Bien que n’étant sans doute pas au fait de toutes ces considérations historiques, certains écrivains ressentent intuitivement une sympathie pour l’homme sans lequel les Écritures ne peuvent s’accomplir. Citons en premier lieu Marcel Pagnol, auteur d’un Judas, une pièce méconnue sur laquelle le sort s’est acharné malgré – ou à cause de – l’audace de la thèse soutenue…

« Le personnage de Judas, c’est celui du traître dans la divine tragédie de la Révélation dont le dernier acte est la Passion. Il est considéré depuis des siècles comme le plus grand criminel de tous les temps. En réalité que savons-nous de lui ? Les Évangiles n’en disent presque rien jusqu’au souper de Béthanie. Ce qui paraît certain, c’est qu’il était jeune, qu’il était beau… », écrit Marcel Pagnol en 1976 à l’occasion de la réédition de sa pièce, créée le 6 octobre 1955 au Théâtre de Paris. Que savons de l’affaire Judas ? Bien peu de choses en vérité : « Du point de vue policier, des spécialistes – dont un juge d’instruction – m’ont dit : « C’est une affaire qui ne tient pas debout. Il doit y avoir autre chose. » Quelles sont les pièces du dossier ? Judas, le disciple préféré, le plus cultivé, l’homme de confiance chargé de la bourse trahit Jésus à sa demande : « L’un de vous doit me trahir », annonce Jésus. Livré à un destin cosmique, Judas est emporté par une force irrésistible qui le contraint à livrer son Maître tout en assumant les conséquences de son geste jusqu’à la fin des temps : « Mon souvenir sera maudit dans les siècles des siècles, les meilleurs me refuseront une prière, plus jamais un petit enfant ne sera baptisé en mon nom. Seigneur, Seigneur, pourquoi m’as-tu choisi ?… Pourtant cette amertume, je l’accepte… » Et c’est une longue complainte d’amour que Judas, habité par sa foi en Jésus, adresse avant de se suicider à son maître bien-aimé : « Oui, Judas a livré Jésus-Christ, pour le prix de trente deniers. Mais alors considère que ma tâche est finie : je suis l’outil brisé qui ne peut servir… L’heure est venue de remonter vers tes demeures, pour y retrouver enfin ta Justice. Et toi, Jésus, mon maître bien-aimé, pardonne à mon impatience… Je ne peux plus attendre, et tout est consommé : il faut que j’aille à ta rencontre2. » Ayant accompli la mission pour laquelle il a été élu, Judas est le premier martyr. Accusé d’être à la solde de l’internationale juive, Pagnol subit les pressions des intégristes qui veulent le contraindre à retirer sa pièce de l’affiche…

Nombre d’écrivains se posent cette question lancinante : Judas n’accomplit-il pas un sacrifice ? « N’aurait-il pas lui aussi obéi à un ordre, ne s’est-il pas sacrifié pour que le Christ meure sur la Croix3 ? » L’intervention de Judas n’est-elle pas nécessaire à l’accomplissement des Écritures ? « … Pourquoi Jésus avait-il demandé que le délateur commette un péché… “Pour que s’accomplissent les Écritures”, diraient les docteurs de l’Église. En tout état de cause, pourquoi Jésus avait-il induit un homme au péché et à la damnation éternelle ? Jésus ne ferait jamais cela. À vrai dire le traître n’était qu’une victime4. » Sans Judas, Jésus peut-il accomplir sa mission ? « Judas fait le sacrifice volontaire de sa réputation parce qu’il est le fameux “disciple préféré” toujours évoqué et jamais nommé, le disciple qui croit tellement à la messianité de Jésus de Nazareth qu’il est prêt à prendre tous les risques pour lui5. » Selon Pierre Bourgeade, Judas est victime d’un destin implacable, parallèle à celui de Jésus : « À lire de près l’évangile,… on ne peut douter que Judas a été beau. On peut même penser qu’il ressemblait à Jésus. Il y a, je crois, un lien secret entre la beauté et la trahison, comme il y a un lien entre la beauté et l’amour6. » Judas peut-il faire autrement que de livrer son Maître puisque tout est déjà écrit ? Judas n’est-il pas condamné à jouer son rôle de toute éternité ?


« Q. – Veux-tu trahir, Judas ?

R. – N’est-il pas clairement dit dans Zacharie que telle est mon intention ?

Q. – Tu pourrais refuser ?

R. – Comment pourrais-je refuser ce que Iahvé a décidé pour moi ?

Q. – Quel salaire veux-tu pour cette trahison ?

R. – La somme n’a-t-elle pas déjà été fixée ?

Q. – Par quel signe nous désigneras-tu celui que tu livreras ?

R. – N’est-il pas dit que le meilleur signe de la trahison est le baiser7 ? »



Dans La Fin de Satan, Victor Hugo imagine une curieuse relation d’amour haine entre Dieu et Satan, l’archange déchu. Satan combat Dieu parce qu’il a la nostalgie du paradis : « Ton paradis ne fait qu’équilibre à mon bagne. » Ses paroles : « Mort, Enfer, Tu mens ! » s’incarnent respectivement en Caïn, Sodome et Judas et son crachat devient Barabbas : « L’échafaud, c’est le monde. Je suis le bourreau sombre et j’exécute Dieu », constate-t-il. Pour Gérard de Nerval, Jésus est le solitaire par excellence : « Les frères de Jésus-Christ l’ont condamné à mort. – Ses apôtres l’ont renié : aucun ne s’est fait tuer pour lui… qu’après. – Ils doutaient tous. » La nuit de la Passion, tous les disciples sont plongés dans le lourd sommeil de l’ignorance. Un seul reste éveillé : Judas. Et c’est à lui que s’adresse Jésus :


« Nul n’entendait gémir l’éternelle victime,

Livrant au monde en vain tout son cœur épanché ;

Mais prêt à défaillir et sans force penché,

Il appela le seul – éveillé dans Solyme8. »



Goethe estime que Judas, qui a une confiance aveugle en Jésus, veut le contraindre à agir et à réaliser sa promesse : la venue du Royaume. Il trahit pour le pousser à atteindre son but. Face à l’échec de tous ses rêves, son désespoir l’aurait conduit au suicide. Pour Klopstock, Judas cherche à forcer la main à Jésus. Un rêve lui donne l’idée de la trahison :


« … Joue la comédie, Judas

fais comme si tu voulais le livrer aux mains des prêtres qui attendent,…

… simplement pour qu’enfin il se montre…

qu’il les abatte à leur grand déshonneur, leur stupéfaction et leur honte,

et qu’il instaure d’un seul coup son règne si longtemps attendu.

Alors tu serais le disciple d’un maître qu’on craint9. »



Cette thèse est reprise vers la fin du XIXe siècle par l’auteur d’un article paru en Allemagne : « Il y a une dizaine d’années, j’ai lu dans un journal allemand, le Fremdenblatt, un article sur Judas, où l’auteur s’efforçait de démontrer que le délateur avait été le meilleur ami de Jésus. C’est par amour pour son maître que Judas l’aurait trahi, dans sa croyance aveugle aux paroles du Sauveur, qui disait que son royaume arriverait après son supplice. Mais lorsqu’il l’aurait vu en croix, après avoir inutilement attendu sa résurrection momentanée qu’il croyait proche, Judas, ne pouvant surmonter la douleur qui l’accablait, se serait pendu… Inutile d’insister sur cette élucubration assez originale d’ailleurs10. »

Bien qu’élevé dans la religion catholique, Joseph Goebbels écrit peu après la Première Guerre mondiale une tragédie biblique en cinq actes intitulée Judas Iscariote. Judas ne livre pas Jésus par cupidité, mais par calcul politique. Il espère par son geste le forcer à libérer la Judée du joug des Romains et à instaurer le royaume de Dieu. Cette thèse provoque la rupture de Goebbels avec le catholicisme, malheureusement pour le pire…

Selon G. Berto11, Judas, proche du mouvement messianique, est attiré par l’autorité qui émane de Jésus. En l’acceptant comme disciple, Jésus lui promet de faire appel à lui quand la mort apparaîtra nécessaire. Judas se déclare prêt à mourir pour lui. Tel est le pacte secret qui lie Maître et disciple. Aussi lorsque Jésus, au cours de la Cène, lui ordonne de le livrer, Judas obéit sans hésiter. Il est persuadé qu’ainsi se manifestera la gloire, c’est-à-dire la libération d’Israël et la fin du mal. Mais Jésus meurt en reprochant à son Père de l’avoir abandonné. Dieu ne répond pas. Rien ne se produit. Judas le traître a tout perdu…

L’erreur de Judas est de croire en la toute puissance divine. Il aurait voulu pousser Jésus à aller jusqu’au bout de ses promesses, le contraindre à manifester ses pouvoirs et à instaurer le Royaume sur terre.
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